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BALLET 

HEROÏQUE 

SUR LE COURONEMENT 



DE SA MAJESTE 

JOSEPH IL 

ROY DES ROMAINS 

Elu à Francfort fur le Meyn le vingt 
fept Mars ; entré dans la Ville avec 
Sa’^ Majerté l’Empereur , le furlende- 
main ; facré & Couronné dans la gran- 
de Eglife du Dôme, le troifiême Avril 
Mil fept cent foixante quatre. 




EPITRE DEDICATOIRE 

AU ROY. 3 

SIRE, 

C e Ballet devoit être donné pour 
célébrer le Couronement de 
Votre Majesté; mais elle ne ju- 
gea pas a propos d’aflifter à aucun 
^e£l:acle,& d’ailleurs la troupe alors 
aflemblée à Francfort, n’eut peut- 
être pas fuffi à l’éxécuter avec tout 
l’éclat dont il doit naturellement 
être accompagné. Si Votre Ma- 
jesté daignoit l’honorer d’un fa- 
vorable regard, le théâtre de Vien- 
ne feroit infiniment plus propre 
à le revêtir de toutes les beautés 
dont il a befoin. Son éxécution 
pourroit pâroître un hors d’œu- 
vre, j’en conviens, mais retraçant 

a 2 un 
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un fait qui perpétue dans la Mai- 
son des Augustes Chefs du Saint 
Empire , une Domination qui fixe 
le bonheur des Germains, je ne 
doute pas que cet ouvrage & tout 
ce qui lui feroit arvalogue en ce 
cas , ne fafle goûter à vos fujets 
autant de délices que l’inftant mê- 
me de l’Epoque. 

Je fuis avec un très profond 
refpeft, 



SIRE, 



De Votre Majefté, 



le très-humble, & très- 
obéiflant Serviteur, 

Du Perron, des Académies Royalles des 
belles lettres & des fçiences de Caën 
& de Rouen. 
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DECORATIONS 

DE CE BALLET. 



Le Théâtre repréfente un terrein orné 
d'arbres fimétriquement rangés. U Meyn 
coule, entre ces arbres^ £ 3 * au milieu de fon 
cours efl l'urne du dieu de cette rivière^ 
Dans trois des Scènes que forment les ar- 
bres y font placées trois tables à écrire y de- 
vant chacune desquelles eft un poète a(Jîsy 
ayant un cayer devant lui y £ 5 ’ méditant la 
plume à la main. Au delà de la rwièrey 
^ au milieu du Théâtre y eft élevée fur un 
fuperbe piédefîaly la ftatüe de Jupitèr Am- 
mon magnifiquement ornée. Dans un loin- 
tain y au fond du Théâtre , eft le double mont 
couvert de mines y de Palmes ^ de lau- 
riers y avec fes autres attributs.. Apollon 
^ les mufes en defcendent par des chemins 
qui vont fimétriquement en oblique ^ ils 
font fuivis des bergers-^ des bergères. 




ACTEURS DU BALLET. 



L’Oracle, 


L’Europe, 


Aftrée. 


L’Afie. 


La Paix* 


L’Afrique, 


Appollon. 


L’Amérique, 


Uranie. 


|Damis. 


Melpomène. 


”< Télamon. 


Thalie. 


[Lindor, 


Erate. 


Chœur de Bergers. 


Terpfîcore. 


Chœur de Bergères. 


LeMeyn. 


Danfeurs, , 



La Sçène eft à Francfort 
fur le Meyn. 



BAL- 
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BALLET HEROÏQUE 

SUR LE COURONEMENT DU 
ROY DES ROMAINS. 

EN UN ACTE. 



SCENE I. 

"Darms^ Télamon, Undor, 

TélâtnOfn fe levant avec dépit* 

Penchant trop fatal & trop doux! 
Ambition fléau des douceurs de la vie. 
Que tu provoques mon courroux! 

As - tu pû me traiter comme feroit Tenvie? 
Je n’avois point fuivi ton vol audacieux. 
Sans te voir échaufer Tefîbr de mon délire. 
Et par toi je chantai d’un ton mélodieux. 
Plus d’un des demi- Dieux 
Que l’Univers admire. 

Aujourdhui tu fçais m’attirer 

a 4 Par 



'’éà* 



BALLET 

Par l’attrait de chanter le bonheur de l’Em- i 

pire, ' 

Et tu ne fçais rien m’infpirer! 

Va perfide, fuis -moi: puis -je afles t’ab- 
horrer .... 

Et toi Métromanie , inconfequente idole 

A qui j’oflTrois tout mon encent, 

Mes vœux deviennent donc à leur tour 

impuiflans; 

Et ton caprice enfin m’immole! .... 

Mes fens font fans vigueur: quelfroid les 

engourdit? 

La noble exprefiîon fe refufe au génie; 

J’ai beau penler, je demeure interdit: 

Tout ce que je conçois efi foible, ou déjà 

dit .... 

O! Dieu des Vers! ô! doéte&fublî- 

me Uranie! 

Ceft toi que dans mes chants toujours- on 

applaudit: 

Viens me prêter les feux de ton génie.... 

Vain efforts,,, 'en ces lieux tout eft fourd 

à- ma voix, 

UndOT fe levant. 

Tu n’efl pas feu! dans le cas, 

Da. 
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HEROIQ.UE. 

UdPlis qui s’eft déjà levé. 

Ni toi -même 

Cher Lindor, je fuis aux abois. 

TelilTHOn revenant a lui. 

Qu’ai- je entendu? ma furprifecft extrême, 
Damis tant de fois couroné, 

Lui dont le i’afteur de Mantouë 
Eut admiré l’Iphis, l’Alcide, & la Daphné» 
Damis ainii que nous échoue! 

Damis^ 

Vous m’en voyés d’autant plus con- 

fterné. 

Je ne fçais quel deftin me pourfuit & me 

joüe 

Mais Appollon me défavoüe; 
Monefprit eÀ de glace» il eft abandonné. 

Liîtdor, 

Mes chers amis que je m’étonne 
De l’état dont nous gémilTons, 

Quoi ! nous les zélés nouriflbns 
Du célèbre fils de Latone, 

Du grand Dieu des accords dont les mer- 
. veilleux fons 

a 5 Sâ- 
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Sâvent fléchir Jupin même à l’inftant qu’il 

tonne; 

Nous que les fruits de fes leçons 
Ont décoré jusque vers notre Automne, 
Avant l’hivert des ans nous nous affoi- 

bliflbns, 

Ce Dieu ne nous fit-il connoître, 

Qu’afin de nous confondre avec les fots au- 
teurs : 

Ehî dans quel jour encore! tout accroît 

nos douleurs: 

11 eût bien mieux valu fans doute ne pas 

naître. 



DamiSt 

En un fens tu dis vrai;- mais il efl: notre 

maître ; 

Difons plus, notre infpirateur, 
fJndor, 

Nous prouve t’il aujourdhui qu’il veut 

l’être? 

Damis^ 

Peut- il pas opérer encor notre bonheur? 
De leurs delTeins les dieux n’inftruifent 

pas les hommes. 
S’ils 
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S’ils nous ont faits ce que nons fommes, 

Ils peuvent à leur gré nous remettre en 

faveur, 

Télamon, 

Ah daignent-ils donner cette joie à mon 

cœur! 

Jufte Ciel en quelle occurrence 
Efluyai-je un pareil revers! 

Qui fut jamais dans TUnivers, 

Frudrè d’une plu? douce & plus belle 

efpérance! 

Quel contrafte des tems! jadis la bienveil- 
lance 

Du fecourable Dieu des vers, 

Sembloit me prodiguerfa féconde influance: 
Aujourdhui ce Dieu que je fers 
Plein de zèle & de vigilence, 

Sourd à mes vœux, ô! Ciel, peutêtre 

s’en offence..,. 

Qu’ai-je dit, qu’ai-je fait, par où de fes 

dédains 

Me ferois-je attiré fa mortelle disgrâce? 

J’ai beau fonder mon cœur: des Ciniques 

hautains, 

Je ne fuivis jamais l’impérieufe trace; 

La 
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La louange dans mes écrits, 

Du lâche adulateur ne chercha point le prix. 
Toujours dans mes fuccès un homage fin- 

cère, 

Fût dès l’inftant offert au Dieu que nous 

fervons : 

Et toute fois j’éprouve fa colère, 
Damis, 

Je ne perce point le miftère; 

* Mais c’en cft un fans doute; & nous nous 

décevons: 

Oui je dois déférer au rayon qui m’éclaire. 
Les Dieux n’ont point nos paffions, 

Et nos feules illufions 
“ Leur en prêtent le caraflère. 

Jugons nous: c’efl le Ciel qui veut bien 
' difpenfer 

Les dons, les riches dons que l’homme al- 
tier s’arroge; 

Et quand pour le punir, l’inftruire, ou 

l’exercer, 

Le jufte Ciel veut l’abailfer; 

Ce vermiffeau croit qu’il déroge. 

Eh! vis-à-vis des Rois lâchons nous com- 

palfer. .. 

Il 
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H E R 0 I Q^U E, 



11 n’appartient qu’aux Dieux de les récom- 

penfer; 

11 n’appartient qu’aux Dieux de faire leur 

Eloge. 

SCENE IL 

UEurope, l^Afie, l’Afrique» l’Amérique» 
Damis » Telamon » Undor, 

L’Europe. * 

Connoîffis vous hommes trop vains. 

Mars n'enfanglante point le monde: 
Lorsque fur vous le foudre gronde» 

Il eft l’ouvrage de vos maint. 

Ah! jufte Ciel quelle fentence! 

Avons nous pû jusqu’à ce jour 
Etre aveuglés par l’ignorance? 

Hélas! quelle eft notre indigence! 

Les mœurs que nous avons enfin fur le re- 
tour, 

Viennent des écarts de l’enfance. 

O Ciel! l’homme lui même à l’erreur s’eft 

livré! 

Du 

* Elle récite les quatre premiers vers, en les lifant furie 
piédeftal de la Statüe de Jupiter où ils font en lettres 
d’or. 
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Du moment qu’un mortel de carnage en- 

nivré, 

Jusqu’en mon fein vînt allumer la 

guerre 

Tous les potentats de la terre ' 

Dans leur fentiment erroné, 

Ont cru qu’en fubjuguant l’univers étonné 
Ils s’étoient égalés au maître du Tonnèrre* 

V Amérique, 

Devois-je partager un fi cruel deftin ? 

Eh! plus que vous encor je m’en vois la 

viélime. 



VEurope, 



La guerre, dites-vous, plus que moi vous 

opprime? 

\ 

V Amérique, 

Arrêtés, ileftvrai, qu’à couvert du venin 

D’une hémisphère au feu des long-tems 

éxercée. 

J’ignorai l’art fatal de grofiîr mon butin 
Par l’humanité terrafiee. 

Hélas! que ces beaux jours ne durent-ils 

encor! 



Supôt 
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Supôt d’Enfer, Colomb^ quel ennemi bar- 
bare) 

Pût diriger tes pas fur mon fertile borï. 
Etoit-ce Tifiphone échapce au Tenar^ j 
Hé! pourquoi) téméraire Icare) 

Ne fûs-tu pas foudroyé dans le port 
Où t’amenoit ta foif avare! 

De Page d’or fur mes terreins féconds> 
Tu vis le régné déleétable; 

Tu pouvois avec nous en partager les 

dons: ' 

Et ta cupidité cruelle) inlatiable, 

Te fit regagner tes fillonS) 

Pour me faire un fortéxécrable! 
Toute ma fermeté cède à ce fouvenir. 



VEurope, 

Il me perce le cœur. Vous elles bien cruelle. 
Par ce récit trop vrai) cherchés vous à punir 
D’une entreprife perfonellC) 

Un quart de l’Univers qui (eût vous appla- 

nir 

Les fentlers fruélueux d’une clarté nou- 
velle? 

Connoifilés vous nos mœurs ? connoifiiés 

vous nos loix? 

' VAme- 







BALLET 

V Amérique^ 

Eh! que nous importoit? celles delana- 
^ cure, 

Nous faifoient tous autant de Rois j 
Et nous ignorions l*impofture. 

VEurope, 

Vousvouliés m’outrager; vous avésréuffi. 

La nature (î débonnaire, 

Vous a-t-clle infpiré de me traiter ainli. 

V Amérique, 

J’ai puifé dans fon fanéluaire, ^ 

Ou’en nos aveux le cœur doit s’énoncer 

au(Ti; 

Qu’on la trahit dès qu’on n’eft plus 

(incère* 

VEurope. 

Elle l’eft fans févir contre les malheureux. 
Mille fois plus que vous je fuis infortunée 
La vérité décemment ordonnée, 
Redoute dans ces cas les propos douloureux. 

V Amérique. 

Oûi, mais ce n’eft pas moi qui fit votre in- 
fortune. 

VEu- 



\ 
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HEROiaUE. 

L'Europe, 

Vous n*en avés que trop accumulé le faix. 
Arc fatal de voguer fur le fein de Neptune, 
Combien dans.mon enceinte as-tu troublé 
, la paix! 

Vous pouvés m'addreflèr une plainte im- 
portune, 

Je vais répondre à vos excès: 

C’eft vous qui maintenant faites mon in- 
fortune 

Notre échange chés vous duferavecdel’or, 
Vous paroift combler mon attente ; 

Et fur votre Pérou vous fondés mon tréfor. 
Ah! fi vous connoiffiés tous les maux qu*il 

m*enfante! 

Tandis que notre fer fe change en or pour 

vous; 

Votre or fe change en Fer pour nous. 
L'Afrique, 

Quel enchantement incroyable 
Ce trait auroic-il bien à nous developer? 

t 

L'Europe, 

C*eft de tous le plus effroyable. 

Je ferois diipofée à vous en occuper» 

b Si 
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Si le mal paroUToit curable; 

Mais puisque tout concoure à m*en enve* 

loper, 

Je dois le croire irréparable. 

Je vous dois des égards. Votre fort & le 

mien. 

Ont une affinité qui coûte bien des larmes. 

Vos Potentats ne trouvent leur foucien. 
Que dans le fang verfé par la fureur des 

armes: 

Et moi nourrice des Céfars, . 

Des peuples fièrs, vaillants, au deffiis des 

allarmes 

Ne devant mon repos qu’à des heureux 
, hazarc ’ * 

J’en vois en un inftant évanouïrdei. char- 
mes. 

, U Afrique^ 

Ah ! vos regrèts ne font que trop bien ap- 
puyés, 

Du defliin qui nous traite avec tant de malice 
Ne verrons nous jamais éteindre le caprice! 

üEurope, 

O Dieux juftes! vous le voyés! 

' Laif- 
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HEROICLUE. 

Laiflerés-vous encor durer notre fupplîcc. 
Vous qui d’un feul regard propice, 
Pouvés tarir les pleurs dont nos veux font 

noyés! 



SCENE III. 

LêC \Î€yn Portant de Ton Unie tout* à coup. fJEu- 

rope. UAfie, ^Afrique, V Amérique, 
Damis^ Télamon, Undor, 

Le Meyn, 

Qui peut venir fe plaindre en mes heureu- 

fes rives? 

Dans ce jour folemnel, fi grand, fi glorieux, 
Par quel bizare écart des voix trilles, 

plaintives, 

Font-ellet retentir ces lieux? 
Miférables humains, infidèles aux Dieux 
Lors même que leur main daigne fur vous 

répandre 

De fes dons les plus précieux. 

Si le Ciel étoit moins miféricordieux. 
Coupables d’un excès que l’on ne peus 

comprendre; 

b 2 Hu- 
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Humains ingrats! que pourriés vous at- 
tendre 

De vos murmures odieux 

Que de rentrer foudain en votre vile cen- 

dre. 

Vous * qui repréfentés le féjour des mor- 
tels, 

Vous même ofés vous bien au pied de mes 

autels 

Porter vos clameurs téméraires ! 

Rendés plutod les hommes moins con- 
traires, 

Aux volontés des immortels. 

Que parlés vous ici de guerre & de carnage; 

En refte-t-ilde trace en ces heureux climats? 

Dans des flots d’allégreflê à l’envie chacun 

nage. 

Eft-il tems de tracer les fureurs des com- 
bats. 

Lorsque la paix devientvotre partage? 

Quand a Toi,** jelefçais, célébrant mes 

rofeaux 

Tu les peignis pliant fous de cruels orages. 

Mais fans être écrafés par leurs affreux ra- 
vages; 



♦ Aux quatre Nation*. 
** A Dainis. 



Et 



HEROÏQUE. 

Et rien n’efïàce encor l’éclat de tes pinceaux. 
Tu t’es fournis aux Dieux; prompts à te 
/ pardonner, 

Avec tes deux rivaux qui fuivent ton ex- 

emple; 

Demeure avec nous & contemple, 

Les charmes qui foudain vont nous envi- 
; • ronner. 

f ^ '' il 

SCENE IV. 

Apollon, * Uranie» Melpomhie» Thalîe. 
Erate» Terpficore» Le Meyn, L'Europe» 
L'Afte, L'Afrique, L'Amérique, Damis, 
Télamon, Undor, 

Chœur de Bergers & de Bergères à la fuitte. * 
D’Appollon & des.Mufes. . . 

Damis avant qu’Appollon foit defccndu.' 

Ciel que vois -je! Appollon**,*. 

Le Meyn, ! ■-/ 

Il honore ma fête, 
b 3 Dj- . 

Appollonavec lesMnfes & leur fuitte doivent defeen- 
dre du double Mont au fon d’uac Mufiqu©- €i aux 
derniers vers prdeédens. 
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Damis, 

Oferois- je . * . * 

Le Meyn, 

Demeure: il t’aime & tu le fers. 

I 

Appollon. - 

Filles de l’Hélicon! que chacune s’apprête 
A célébrer le Dieu qui rend à l’univers» 
Une félicité parfaite* 

Du haut de fon Trône éternel 
Jupin a vû François tendre, jufte, équi- 
table, 

Préférer à l’éclat d’un régné redoutable, 
Un fenriment tout paternel. 

Ainfi des Dieux les Rois font la vivante 

image. 

Ainfi d’un Roy les Dieux aimant l’intégrité 
Keconnoifiènt en lui leur plus parfait ou- 
vrage 5 

Et font un glorieux partage 
A fa chère poftérité. 

François a fait afleoir avec lui fur le Trône 
La juftice avec l’équité, 

Et les' Dieux à fon fils aflurent la couronne 
Que Tes vertus ont mérité* 

So. 
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HEROÏQUE. 

Solemnifés ici leur gloire. 

Par eux le Ciel du monde a fixé les defiins; 
La paix va confiner la fanglante Viftoire: 
En transmettant leurs noms au temple de 

Mémoire, 

Allés de ce bonheur faire part aux humains» 
Uranie» 

Père des Dieux , Auteur fuprêmc 
Et de tout- être, & de la loi, 

Que tout & te bénifle & t’aime, ' 
Que tout s’abaiflê devant Toi. 

Tu tefuffis, le moindre ombrage 
c Ne peut entrer dans ton partage, 
Tout obéit des que tu veux , , 

Et dans tes Grandeurs débonaire. 

Par un Mortel qui fôit te plaire. 

Tu rends tous les Mortels heureux! 

' Quel Aiglon jusqu’à l’Empiréc 
Plane radieux dans les airs! 

La foudre à fon vol effarée. 
Concentre en fon fein les éclairs! 

Ah! c’eft Joseph: quel feu l’anime! 
Viens incomparable Monime,* 

b 4 Viens, 

» « 

• L’Impératrice Reine Apoftoliquç. - 
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Viens > bénis le fruit de ton flanc: 
Tréfaille, ô François d’allégreffe; 

Ton fils encor dans fa jeunelTe, 

Eft digne d’approcher ton rang! 

Coulés vos jours dans l’aflurance, 
Mortels de tous lieux raflemblés; 
C’efl: trop peu que de l’efpérance, 
Quand tous vos defirs font comblés. 
Chérifles vous toujours en frères» 
Refaits de toutes vos mÜeres, 

Livrés vous au charmant repos: 
Bannifles toute inquiétude; 

Le fang du grand * vainqueur de Bude 
Ne fait former que des Héros. 

Melpomène^ 

Tu dis vrai; dès ce jour que le tragi- 
que change. 

Que ma Scène a jamais profcrive tout mé- 
lange 

De crimes & de biens » de charmes & d’hor- 
reurs; 

Q^e les fruits de la paix» fur le choix des 

grandeurs 

Ren* 

* Cbarle» de Lorraine. 




HEROÏQUE. 

Rendent l’homme éclairé) judicieux) avi- 
de 

Des feuls faits des Héros que l’humanité 

guide: 

Et que fur l’option n’étant plus combattu) 
Il aime les vertus pour la feulle vertu. 
Rentrés dans vos tombeaux fylla) Jule, 

Aléxandre: 

Nous rougirions bientôt d’eveiller votre 

cendre. 

Accourés fur nos bords immortels Anto- 

ninS) 

Nos Céfarts fixeront vos yeux purs & 

ferains; 

Volés de l’Elifée immortelle Livie> 

Vous verrés parmi nous votre plus digne 

amie. 

V Tbalie, 

Si ma Sçène fe change ainfi) 

Mon jeu perdra fans doute un fleuron im- 
payable: .... 

N’importe ) & j’aimerai que rendu vrai, 

louable) 

L*homme effréné dans le vice endura» 
b s Tguc- 
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Tout - à • coup vertueux % foit en tout efli- 

mablc) 

Quand même Tes deffauts feroient tous 

châtiés» 

Quand tous fes mouvemens fous Tes de- 
voirs pliés, 

Des Momus glaceroient la piquante faillie; 
Loin que mes traits naïfs en fulfent ou- 
bliés, 

Ma fin feroit bien autrement remplie, 
Alors par un coup de mon chef, 

La voix de mes Bergers, ferme, tendre» 
i ' 31/ embelie, >A 

Délicatement annoblie, 

Pourroient chanter FranpiS) 8c\Thérèfei 

. & Jofepk ' 

Erate, 

Comme ils protègent les fciences. 

Us étendent leurs foins au progrècs des 

beaux arts; 

Et ce qu’ils ont de préféances, 

|!s les doivent fans doute aux généreux 

' égards 

pont les ont Honorés de fi grandes Puil^ 

fances. 

l ^ Hâ- 
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HEROÏQUE. 

Hâtés vous Nourriflbns du mien, 

Par vos concerts & touchans & fubli- 

mes> 

. Jiiftifîés h leurs yeux tout le bien 

Que vous tenés de leurs cœurs magna- 
nimes. 

Terpjicore, 

Erate, il eft vrai, ton talent 
N*a pas befoin qu’on le décore; 

Mais conviens qu’un Ballet parlant 
De la façon de Terpficorc, 

Sera de ton concert un digne afTortiment; 

Qu’il ne (àuroit du radins en ternir l’agré- 
. ment, 

S’il ne l’augmente pas encore. 

t 

Erate, 

Je ne puis qu’adopter la propofition. 

11 m’auroit convenu d’en parler la pre- 
mière: 

Prépare tes Aâeurs à l’éxécucion 

Et 
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Et cependant les miens vont t’ouvrir la 

carrière* * 

Appollon après la fin du Ballet. 

A des fons fi parfaits, à ces divins ac- 
cords, 

Reconnoifies, Mortels,^ combien il vous 

importe. 

De ne former qu’un feul & même 

corps 

Qu’unit l’amitié la plus forte. 

La paix feulle ici bas peut en ferrer les 

nœuds* 

Quand vous l’aurés une fois bien con- 

nûe, 

Elle fera l’objet de tous vos vœux: , 
‘Animés -vous, invoqués fa venüe, 

‘ ' V Europe, 

Charmante Paix, délice de nos cœurs, 

Fille 

* Ici on éxécute un Concert parfaitement Héroïque 
“ • où Eratc doit jouer Jcs Solo ou du clavecin ou 
, de la baffe. Dès qu’il finit, fuit le prélude du 
Ballet qui doit aufii avoir un caraélère noble. Ce 
font cependant- les Bergers & les Bergères qui doi..t 
vent en être les danfeurs, mais Terpiicore doit en 
ttre. Les Dieux feuls font afiis.. 
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HEROÏQUE. 

■ Fille des voûtes -azurées, 

Venés, régnés dans nos contrées, 

Et comblés -nous toujours de vos fa- 
veurs. 

Triomphés aimable déefle, 

Que l’âge de (aturne à votre afpea re- 

naiflê! 

Qne tous vos ènnemis repentansjconfondus, 
Animés à l’envie de votre heureux génici 
D’un cruel héroïsme abjurant les abus; 
Sous les douceurs de l’harmonie, 
Réparent les momens perdus. 

Chceur Général. 

Triomphés aimable Deeflê, 

Trio de deux Bergères & d’un Berger. 

Triomphés aimable Déefle! 

Non, non, ce ne font point vos loix 

Qui favorifent la molefle, 

La plus vive & Pure allégrefle 

Rend 
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Fend tout facile an fon de votre voîx> 
On voit fous nos prètz, nos vergèrs 6c 

nos boiS) 

Verdoyer & fleurir fans cefle; 
Triomphés aimable Déefle! 

Profcrivés fans retour l*accablante triftefle 
Le fruit cruèl des belliqueux exploits. 

Que l’âge de faturne à votre afpect re- 

naiflê! 

Que tout vous célébré â la fois! 
Triomphés) aimable Déeflê! 
Triomphés, triomphés fans cefTé, 

Chœur, 

Triomphés, aimable Déefle! 
Profcrivés fans retour l’accablante triftefle. 
Le fruit cruel des belliqueux exploits. 

Que l’âge de faturne à votre afpe£t re- 

' naifle; 

Que tout vous célébré à la fois! 

i 

Triom* 
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Triomphés J aimabife Déeflè! 
Triomphés^ triomphés fans cefle; 



Duo de Bcrgêr*. 

. > 

Certain de recueillir les fruits de Ton tra<; 

vail> > 

S’il sème à l’ombre de votre aile, 

Le laboureur joyeux anime fon bétail, 
Tout noujrit, enflame fon zèle: 

Et le Berger à fon bercail 
Ayant fait relTentir la faveur paternelle, 
Va, tranquile, du tendre émail 
De la fleur qui fe renouvelle. 

Parer fa Bergère fidelle» 

Charmante Paix, délices de nos cœurs! 
Venés, régnés dans nos contrées, 
Charmante Paix, délices de nos cœurs! 
Fille des voûtes- apurées. 

Ah! rendés nous toujours dignes de vos 

faveurs* c 

Chaur, 
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Cbcsur, 

\ 

Charmante Paix &c. ... 

Duo ds Bergères. 

Sans vous la vie eft un martîre. 

Eh! qui vit fans regrèts loin des riants 

climats 

fubordonnés à votre empire? 

Les plus beaux jours fans vous ont l*hor- 

rèur des frimats, 

Venés» régnés dans vos contrées, 
Charmante Paix, délices de nos cœurs. 
Fille des voûtes -azurées. 

Ah ! ' rendés nous toujours dignes de vos 

faveurs. 

Triomphés, aimable Déefle! 

Que l’âge de faturne à votre afpeéfc re- 

naiflè. 

Il fut le prix de vos douceurs: 
Charmante Paix, délice de nos cœurs. 
Triomphés, triomphés fans cefle ; 

Qu’à 
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Qii’à votre afpcft ce bel aftre renaifTe, 

Il fut le prix de vos douceurs: 

Chœur Général, 

Paroifîes Paix divine, & conduifés Artrée. 
Le régné des vertus doit nous la ramener. 
Sans doute à nous revoir elle s’eft préparée 
Elle vient de les couroner. * 



SCENE DERNIERE. 

AJlrée, La Paix, Apollon, Uranie, Melpo- 
vikne, Thalie. Erate, Terpficore, Le 
Meyn, UEurope, UAfie, ÜAfriqiu, 
L* Amérique. Damis, Télamon, Lindor» 
Chœur de Bergers, Chœur de Bergères, 
Danfeurs, 

Chœur, ** 

Selemnelle réjoüilTancei 

Aftrée 

* A ce dernier vers fini Aftrée & la Paix paroifTenc 
defcendant du Ciel. 

»♦ tn voyant les Déc/Tes. 

C 
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ABrée avec la Paix reviennent parmi nous! 
O jour! de nos jours le plus doux! 
Nous joüifTons de leur préfence: 

O -Ciel! ce font la de tes coups! 

Et malgré les Enfers jaloux, 

Tu nous dépars l’excès de ta bénéficence. 
O jour! de nos jours le plus doux! 
Solemnclle rejoüiflànce! 

Nous poffedons votre augufte pré- 

(ence : 

Ah! toutes les vertus vont revivre dans 

nous! 



Afirêe, 

Mortels je reçois votre homage. 

Vous défirés le régné des vertus? 

II m’eft bien doux d’entendre ce lan- 
gage. 

Calmés vos efprits abattus; 

Elles feront votre partage: 

Et 

* Lorsque les Déefles font fur le Théâtre. 



Digitized by Google 




HEROIQ^UE. 

Et la Paix rétablie en vos cœurs combattus» ‘ 

Vous en cimentera l’ufage. 

« 

Chœur Gênerai 

O jour de nos jours le plus doux! 
Solemnelle rejoûiflance! 

O Ciel! ce font là de tes coups j 
Et malgré les Enfers jaloux» 

Tu nous dépars l’excès de ta bénéfîcence. 



Danfeurs. Entrée de Ballet. 

Trio de 

VEurope, ^ du Chef des Bergers des 
Bergères^ 

Aftrée & la Paix en ces lieux. 
Senfibles à nos maux opérés par nous- 

mêmes! 

Qui pourroit ne pas de fon mieux 
Adorer ces bontés fuprêmes? 

Qui pourroit fuivre encor le penchant vi- 

' deux» 

c 2 De 
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De l’effréné féditîeux? 

Non, non, aufouvenir de ces faveurs fu- 

» prêmes, 

Rien ne peut plus ravir nos cœurs réligieux. 
Chœur Général, 

Non, non, au fouvenir de ces faveurs fu- 

prêmes, 

Rien &c. ... 

Nous vous le promettons grands Dieux 

Nous confiant fans cefle en vos bontés fu- 

prêmes. 

Les fiers aquilons en courroux. 
Seront préférés à zéphire; 
L’implacable & mordant jaloux. 
Fera décrier la fatire: 

Au pôle, un éternel printems, 

' Ira fixer fon doux empire, 

Quand nous trahirons ces fermens. 

AJlrée^ 

RefpeÊlés vos engagemens: ^ 
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Ceft le Ciel qui vous les infpire. 

Refpe£lés-vous vous-même, f! en cft 

temp; 

Et Ibyés lûrs d’être contens* 

Duo de l'Europe ^ de l'Afie^ 

Sous vos regards nous ne (aurions jplus 

craindre 

De nous égarer de nouveau. 

Vos vertus déformais feront notre flam- 
beau: 

Qui pourroit penfer à l’eteindre? 
Vous & la Paix! eft-il de fort plus beau? 

La Paix,] 

Malgré moi je quittai la terre gémiflante. 

C'eft vos diflentions, trop aveugles Mor- 
tels, 

Qui renversèrent mes Autels. 
Toutefois de vous voir j’étois impatiente. 
Si vous jufliflés condamnent mon attente, 

c 3 En 
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En ne trahiflant point vos fermens fo- 

lemnels, 

Je ne quitterai plus un féjour qui m’en- 
chante. 

Vous devés le retour d’Aftrée & de la Paix, 

Non aux fiers conquérans défolateurs du 

Monde, 

Dont les calamiteux fuccès 

Font gémir & la Terre & l’onde. 

Vous le tenés des cœurs noblement atten- 
dris. 

Du grand François t de l’aiigufte H/- 

rdine 

Dont le fein pur en conçevant fon fils, 
Conpoit de loin cours à votre ruine* 
Vous le tenés de ce fils, de ce Roy 

Que le Ciel aujourdhui vous donne, 
Mille fois bien plus grand en foi, 

Que tout l’éclat de (a courone; 

Qui fera vous traçant la Loi, 

' L’éxemple de ce qu’elle ordonne. 

Leurs 
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Leurs vœux réunis, purs, conftans, 
Avoués de tout Tempirée, 

Viennent d’être accomplis à tems; 

Et je reviens avec Aftrée. 

Chœur GênêraK 

Béni foit^à jamais ce jour! 

Bénis foient nos Dieux tutélaires! 
Malgré nos erreurs populaires, 

Ils nous témoignent leur Amour! 
Bénis foient nos Dieux tutélaires! 

Bénis foient, bénis foient nos grands Dieux 

tutélaires ! 

Béni foit, béni foit cet heureux, ce grand 

jour! 

Bénis foient, bénis foient nos grands Dieux, 

nos vrais pères! 

Vive fans fin l’Impériale Cour 
Qui vient d’obtenir leur retour! 

c 4 Que 



Digitized by Google 




BALLET 



Que tous Tes inftans foicnt profpères: 

Ahî puiffions nous concourir fans dé- 
tour 

A bien remplir fes defleins falutaires! 
Vive fans fin Tlmpériale Cour, 

Que tous fes inftans foient profpères! 
Ces Augufles Chefs à leur tour, 

Se font toujours montrés no^ pères & nos 

mères ! 

Ah! puifïïons nous concourir fans dé- 
tour, 

A bien remplir leurs defleins falutaires! 
Vive, Vive fans fin l’Impériale Cour! 

Que tous fes infians (oient profpères: 
Vive, Vive fans fin l’Impériale Cour! 

. Duo de l'Europe ^ de I^AJîe, 

Tant de bien^ts paflènt notre efpé- 

rance: 

. , Mais 



Digitized by Google 



HEROÏQUE. 

Maïs du fein des plus pures» des plus tou- 

chans plailirs» 
Dans le tranfport de notre confiance, 
Nous oferons encor exprimer des defirs. 

Vous daignerés, grands Dieux! avouër 

notre zèle. 

Vous nous donnés un Roy: pourrons nous 
. bientôt voir 

Qu’une époufe formée fous l’ombre de vo- 
' tre aile, 

Mette le comble à notre efpoir, 

Par les plus dignes fruits d’une union fi 

belle? 

V Europe: ÜAfie. V Afrique^ VAmhU 

que^ Air à quatre parties. 

Père du jour, du langage des Dieux, 

Et des tréforts dont la terre foifone; 

Le defiin vous infiruic des mifières des 

Cieux: 

c 5 Ah! 
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Ah! ü votre faveur l’ordonne, 

Ces arbres parleront mieux que ceux de 

Dodone; 

Et l’avenir n’aura plus de voile à nos 

yeux! 



Appollon,' 

Les Dieux lavent prifer la voix de la na- 
ture; 

C’eft elle qui vient de parler: 

Qu’en ce moment chacun fe recueille & 

s’épure; 

L’avenir va fe révéler. 

N’attendés pas que des foudres l’an- 
noncent, 

Ni que des chênes vous prononcent 

Du delHn l’immuable arrêt; 

Que du Zéphir la fraiche & pui'e ha- 
leine, 

Soit le doux appareil de l’Augufte fécret, 

Et 
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Et que de toutes parts la fcrveur|fe main- 
tienne; 

Jupin va proférer le célefte décret. 

Ici deux Zéphirs paroïflTent placés chacun 
à l’un des côtés de la Statüe. Simphonie 
extraordinairement douce & mélodieufè. 



Appollon après une paufe. 

Arbitre fouverain de toute deftinée! 

Ce Monarque par toi vient d’être couroné* 

' Tu ne peux que vouloir le rendre for- 
tuné. 

Apprens-nous par quel himenée 

Il fe verra revivre en plus d’un Dieu- 

donné* 

Appollofl après une paufe durant la- 
quelle on a fenti le foufle des Zephirs 
éc la Statüe a fait U'ois mouvemens. 

Elevés vos cœurs, l’inftant prelTe. 

Ele- 
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Elevés- les au Dieu qui veut bien dé- 
couvrir 

Tout ce qui plus vous intérefle: 
Soudain fa bouche va s’ouvrir. 

VOracle, 

A mille & plus de génératfons, 

J’étends, le bonheur du vrai fage; 

Et fur Tes defcendans mes bénédictions 

Se multiplient d’àge en âge. 

Si François voit fon fils dans l’éclatant par- 
tage 

Qui doit les rendre Chefs de plufieurs na- 
tions ; 

Jofeph verra les fiens dans un même ap- 

panage. 

Du fang de deux Céfars l’amour avec 
’ tranfport 

Doit bientôt confacrerla célébré Alliance; 

Et 
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Et dans cette Augufte occurrence, 

Le Danube ravi n’aura qu’un même bord. 

Chœur Gênfrah 

Quel Oracle ! ô quel heureux fort! 

Exprimons en, joyeux, notre reconnoif- 

fance 

En le folemnifant d’avance; 

Et qu’à nous féconder Jeux & Ris foienc 

d’accord. 

La première Bergère^ 

Aux accens de nos chanfonetes. 
Mêlions dans nos pas conformés, 
L’impreflîon que font ces fêtes 
Sur nos fens ôc nos cœurs charmés; 
Qu’ils foient les naïfs interprètes 
De nos fentimens animés. * 

Le 

f Danfo de Bergères. 
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Le premier Berger, ' 

Tes jeux, ton éclat, les délices 

Renaiflent Tempé dans nos mains, 

-Tout eft charmant fous fous les aus- 
pices 

De nos aimables fouverains; 

A leurs regards doux & propices» 
Nos jours font devenus ferains. ^ 

La première Bergère, 

Tresaille ô chère Germanie! 

De fhimen avoué des Cieux, 

T*éclora la fource infinie 

De tout ce qui te convient mieux: 

Et la plus parfaite harmonie 

Va s*éternifer en ces lieux. 

r Le 

♦ Danfe de Bergers. NB. A l’arrivée de l’Empereur 
& du Roy des Romains, le tems devint & fe l'outiac 
auili beau qu’on eut pû l’efpérer ici au mois de Juin* 
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Le preTfiier Berger, 

S’il fe confommoit quan(M’automne 
Aura fui les glaçons meurtris ; 

• Qu’étonnées & flore & Pomone, 
D’être comme au printems fleuries» 
Préparent la double Courone» 

Le don du cœur fera fon prix. 

Grand Ballet par le quel ce Ipedacle efl terminé. 



F I N. 
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